Quatorzième dimanche ordinaire
7 juillet 2002
Introduction générale
En ce dimanche, les lectures nous invitent à porter le regard intérieur vers un messie-roi tout différent de celui qu'attendaient les contemporains de Jésus. Le prophète Zacharie l'annonce doux, humble, pacificateur. Jésus lui-même dévoile son identité dans l’évangile: il se révèle le Fils de Dieu qui dialogue avec son Père; il se montre homme tendre, doux qui veut nous délivrer des formes oppressives de la religion. Cessons donc de nous confier à nos raisonnements limités et à nos faibles forces humaines pour nous laisser porter, transporter, transformer par l'Esprit du Christ, comme nous le dit saint Paul dans la deuxième lecture.
Confions nous au Seigneur, reconnaissons son grand amour et sa miséricorde et reconnaissons nos faiblesses et nos péchés.

Lecture: Za 9,9-10
Exulte de toutes tes forces, fille de Sion! Pousse des cris de joie, fille de Jérusalem! Voici ton roi qui vient vers toi: il est juste et victorieux, humble et monté sur un âne, un âne tout jeune. 
Ce roi fera disparaître d'ÉphraÏm les chars de guerre, et de Jérusalem les chevaux de combat; il brisera l'arc de guerre, et il proclamera la paix aux nations. Sa domination s'étendra d'une mer à l'autre, et de l'Euphrate à l'autre bout du pays.

Psaume: Ps 144,1-2.8-14
Tu es grand, Seigneur, éternellement!
Je t'exalterai, mon Dieu, mon roi; 
je bénirai ton nom toujours et à jamais! 
Chaque jour je te bénirai, 
je louerai ton nom toujours et à jamais. 
Le Seigneur est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein d'amour; 
la bonté du Seigneur est pour tous, 
sa tendresse, pour toutes ses oeuvres. 
Que tes oeuvres, Seigneur, te rendent grâce 
et que tes fidèles te bénissent! 
Ils diront la gloire de ton règne, 
ils parleront de tes exploits, 
Le Seigneur est vrai en tout ce qu'il dit, 
fidèle en tout ce qu'il fait. 
Le Seigneur retient tous ceux qui tombent, 
il redresse tous les accablés.

Lecture: Rm 8,9.11-13
Frères, vous n'êtes pas sous l'emprise de la chair, mais sous l'emprise de l'Esprit, puisque l'Esprit de Dieu habite en vous. Celui qui n'a pas l'Esprit du Christ ne lui appartient pas. Mais si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous. Ainsi donc, frères, nous n'avons pas à vivre sous l'emprise de la chair. Car si vous vivez sous l'emprise de la chair, vous devrez mourir; mais si, par l'Esprit, vous tuez les désordres de l'homme pécheur, vous vivrez.
Évangile: Mt 11,25-30
En ce temps-là Jésus prit la parole: "Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange: ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l'as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu l'as voulu ainsi dans ta bonté. Tout m'a été confié par mon Père; personne ne connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler. 
Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous mon joug; devenez mes disciples, car je suis doux et humble de coeur, et vous trouverez le repos. Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger."

Homélie
Dans la première lecture, le prophète Zacharie annonce au peuple de Jérusalem un roi, descendant de David, mais qui n'est pas un roi dictateur et guerrier, monté sur un cheval de bataille ; c'est un roi humble, chevauchant la monture des pacifiques, un âne inoffensif, tout jeune. Ce roi brisera l'arc de la guerre et proclamera la paix. Pour nous, les chrétiens, ce roi est Jésus Christ, venu pour nous sauver.
Saint Paul, de son côté, nous dit, en résumé, trois choses :

Soyons fiers et heureux car nous sommes sous l'emprise de l'Esprit Saint ! Soyons exigeants avec nous-même car nous sommes appelés à vivre selon l'Esprit ! Et soyons confiants car, un jour, l'Esprit nous transportera dans la gloire !
Dans le texte de l’évangile offert à notre méditation en ce jour, nous trouvons d'abord une action de grâce adressée par le Christ à son Père, puis un appel du Christ à ses disciples pour les inviter à vivre en communion avec lui.
D'abord donc une prière adressée à Dieu "le Seigneur du ciel et de la terre". Une prière qui rappelle notamment le Cantique des trois enfants dans le livre de Daniel (Dn 2,23). Grâce à leurs prières, les trois enfants ont bénéficié de la "révélation" du mystère du royaume, qui a échappé aux savants et aux sages de Babylone.
D'ailleurs c'est encore au livre de Daniel que le Christ emprunte ce titre de "Fils de l'homme" qu'il revendique pour lui. Partant de ce texte, le Christ bénit le Père de lui avoir "tout transmis", c'est à dire de lui avoir donné, non seulement un pouvoir sur toutes choses, mais aussi une connaissance plénière du Père à révéler aux hommes. Le Christ est ainsi à la fois le Roi et le Révélateur du royaume de Dieu aux hommes, surtout à ceux qui, comme les enfants, sont humbles et prêts à accueillir la révélation de Dieu avec confiance.
Cette prière de Jésus est l'expression de son intimité avec ce "Seigneur du ciel et de la terre" qu'il nomme familièrement "Père". Cette prière de Jésus peut susciter la nôtre et nous établir nous-mêmes dans cette identité d'enfants de Dieu, "confiants jusqu'à l'audace en sa bonté de Père", ainsi que l'écrivait la petite Thérèse de Lisieux. 
Après avoir écouté le Christ pour mieux le suivre dans sa prière, nous entendons aussi l’invitation qu'il nous adresse à venir à lui pour trouver le repos. "Prenez sur vous mon joug, nous dit-il, et mettez-vous à mon école, car je suis doux et humble de coeur, et vous trouverez le repos de vos âmes. Oui, mon joug est facile à porter et mon fardeau léger." 
Ils sont nombreux les gens qui souffrent, les dépressifs, les malades chroniques et autres blessés de la vie à qui l'existence pèse certains jours comme un redoutable fardeau ! Toutefois, Jésus ne promet pas un bonheur immédiat et facile ; il ne prêche pas l’abolition de la souffrance. Rappelons-nous que c’est plutôt la croix que Jésus désigne à ceux qui le suivent !
Le joug dont il est question ici désigne la Loi de Dieu, écrite ou orale, comme il était courant dans le judaïsme de son temps. Les scribes et les pharisiens avaient en effet surchargé les observances de cette Loi de Moïse d'un nombre incalculable de prescriptions que les simples et les ignorants essayaient d'observer sans toujours avoir le recul nécessaire pour distinguer l'accessoire du nécessaire.
Jésus dégage le chemin qui mène à Dieu et offre à tous les petits et les humbles la liberté des enfants de Dieu et un avant-goût de la joie du Royaume. 
Frères et soeurs, regardons Jésus prier le Père et suivons-Le dans le mouvement de sa prière. Mettons-nous à son école. Il est notre roi et notre sauveur, Il nous introduira dans l'intimité de Dieu et nous communiquera sa liberté, par l’action de son Esprit qui habite en nous.
A Lui la gloire pour les siècles des siècles. Amen.
